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ESPONS..BILITE PERSONNELLE DE 


la lumière des droits internes 


l'une vue synthétique des faits. 
les actes des accusés sont les éléments d'un plan 
5014241446 criminel. 
la coordination des dif: éT ants services à la tête des- 
quels étaient ces hommes ir jue une étroite coopé- 
ration entre eux pour la sation de leur politique 
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ils doivent être jugés € onction de cette politique 
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sés ont concouru à le commettre, 
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sitifs internes de tous les 
droit commun international 
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CONQUETE DE L'ESPACE VITAL, C'EST-A-DIRE DES TERRITOIRES 
VIDÉS DE LEUR POPULATTON PAR TOUS LES MOYENS Y COMPRIS _ 
L'EXTERMINATION VOILA LA GRANDE IDEE DU PARTI, DU REGIM 
DE i,ETAT ET DONC DE CES HOMMES QUI SONT A LA TETE DES 


pal Di ШОНО DE UES HOMO YUI SUNT A LA . чел 


PRINCIPAUX APPAREILS DE L'ETAT ET DU PARTI. 


Voilà la grande idée au service de laquelle ils 
se sont unis, pour l-quelle ils ont travaillé. Pour la 
réaliser, tous les r ens leur ont été bons, violation 
des traités, invesions et asservissement en pleine paix 
de voisins faibles et pacifiques, guerres d'agression, 
guerres totales avee tout ce que le mot implique d'atro- 
ce, Ils y ont spirituellement et matériellement parti- 
cipé, GOZRING, RIBBENTROP l'ont cyniquement avoué et le 


généraux, les amiraux ont poussé de toutes leurs forces 


SPEER exploitait jusqu'à l'inenition et la mort 
la main-d'oeuvre que SAUCKEL, KALTENBRUNNER, les Gau- 
leiters, les Généraux recruteient pour lui. KALTENBRUNNE 
exploitait les chambres à gaz que FRICK, SCHIRACH, 
SEYSS-INQUART, FRANK, JODL, KEITEL et les autres pour- 
voyaient de victimes. Mais ces chambres à gaz avaient 
été rendues possible з elles-mêmes parce qu'une idéologi, 
politique favorable "mit été développée et là, intri- 
quées les unes aux autres, vous trouvez les responsabil 
tés de tous, de GOERING, HESS, ROSENBERG, STREICHER, 
FRICK. FRANK, FRITSCHE, jusqu'à SCHACHT lui-même, jus- 
qu'au philosémite SCHACHT. N'a-t-il pas dit à HIRSCHFEILi 

" Je veux la grandeur de l'Allemagne et pour la 


" faire je suis prêt à faire alliance avec le 
" diable lui-même." 
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Cette alliance, il l'a faite, avec le diable et 
l'enfer.....jusqu'à PAPEN qui voit abattre autour de 
lui ses secrétaire ses amis, et qui continue d'acecp- 


ter des missions officielles à ANKARA, à VIENNE, p^rce 
? 


que, eroit-il, servant Hitler il l'aprise, 


ne sont pas là, il y & les morts et il y 
vivants, рог exemple ces industriels qui exploi- 
tèrent la m^»in-d'oeuvre des pays asservis après avoir 


4 


porté au pouvoir HITLER et son régime en fournissant 1! 


, 


argent sans lequel rien n'eut été fait, qui les portèrent 
au pouvoir per fanatisme netionaliste autant que peroe 
qu'ils attendaient du nazisme la sauvegarde dyleurs pri- 
vileges, 
Tout se tenait, tout était indissolublement uni, 
olitique totalitaire, la guerre totale, prépa- 
et conduite du plan d'texterminetion des peuples 
conquête de l'espace impliquent une coordination, 
lisison étroite entre us les appareils du pouvoir: 
- Affaires Etra - et Police et Ar- 
e et Police = Economie et Justice = Univer. 
paganë& et Folicee 
et nous voici parvenus à la deuxième proposition dont 


nous devons vous apporter la démonstration, 


LA COORDINATION DES DIFFEHENTS SE VICES 


qr TAAN ATA TINT 


ETAIENT Vu HOMIES I: IPLIQI UNE 


ITRE KITTY 


EN Li LUA е 


cloisons étan- 


ches entre les différents éléments de l'Etat allemand. 
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А l'en croire il y aurait parallélisme sans lion hori- 
zontal, entre les différents appareils de l'Etat et du 
Parti, entre les administrations des ministères, entre 
les organisations national-socialistes. Ce ne serait 
qu'au sommet, en la personne du chef, que la Liaison 
serait réalisée, Selon la défense, le principe qui do- 
mine la structure allemande serait celui de l'union 
personnelle et non celui de la coordination et de la 


coepération. 


Cela est faux - Cela est contraire aux principes 
de l'Etat nazi, aux nécessités d'un Etat où toutes les 
forces sont tendues vers le même but et à le réalité 
même. de la vie allemande, telle qu'elle résulte des 
débats, 

Selon la conception national-socialiste le par- 
ti doit remplacer la démocratie. Le parti est l'expres- 
sion politique de la nation qui se réalise dans l'action 
politique de l'Etat, traduite par l'activité de ses ad. 
ministrations. La loi du Ier Décembre 1933, pour assu- 
rer l'unité du parti et de l'Etat proclame le parti 
support exclusif de l'idée étatique et unit indiseolu- 
blement le parti et l'Etat. 

Au congrès du Parti en 1934 Hitler dit: 

" Ce n'est pas l'Etat qui nous a créés, c'est 

" nous qui nous créons L'Etat. Peut-être sem- 

"blons-nous Être pour les uns Parti, pour les 

" autres une organisation, pour d'autres encore 

١ quelque chose de différent, mais en vérité 

' nous sommes ce que nous sommes." 

Le but poursuivi par le parti consiste donc à 

obtenir une union toujours plus complète entre 1'tat et 


1ο Parti. Ainsi s'explique la législation qui exige que le 
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chef de la Chancellerie du parti soit entendu dens la no- 
mination de hauts fonctionnaires, qui incorpore les chefs 
du parti dans l'administration municipale, intèe 
dans la police et assimile les SS aux pol liciers, qui fait 
de la direction de la jauness» hitlérienne un service d! 
Etat, qui intègre la direction des services du parti à 1! 
étranger dans los services du ministère des Affaires Etran- 
gères, qui fond de plus en plus les militaires du parti 
et ceux de l'armée, Lo journal de marche du Général Von 
BRODOWSKY qu us av déposé au Tribunal montre que 
ette fusion ét 
France, HITLER maintiendra cependant t toujours le système 
parallèle des organisations de l'Etat et du parti. C'ést 
qu'elles se contrôlent ct se surveillent réciproquement. 
Mais il obligera les deux parties à coopérer étroitement 
l'une avec l'autre pour être certain de l'efficacité du 
contrôle, 
sauf HESS, tous los accusés repré- 

sentent des services de l'Etat, Ils ne peuvent se retran- 
cher derrière la toute puissance du parti puisque parti 
et Etat se partageaient la puissance, Le parti exprime 
une doctrine qui doi iriger l'action de l'Etat, 
ciproquement, par son action l'Etat fait évaluer la doctri- 
ne du parti. De nombreux points du programme du parti du 
24 Février 1920 ne furent jamais réalisés et tombèrent to- 

dans l'oubli après une certaine expérience du pou- 


venus autres que ceux du travail ne furent pas 


abolis (point II), les trusts ne furent pas étatisés (point 


13), la réforme foncière ne fut point faite dans le sens 
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terrains subsistérent. 


En définitive toute la vie allemande fut soumi- 
résultante des forces de l'Etat et du parti. 
Tous les services de l'Etat , tous ceux du parti con- 


coururent à en créer les composantes, 


Les exemples abondant et dans tous les 
de l'Etat. 
Prenons les Affaires 
appareils de l'Etat, qui, 
devrait roster le plus à l'écart de toute 
litique. Dans l'Allemagne nezie il en ve áuhremente En 
vue de l'extermination de ui 'Sp eg à l'étranger 
collaborent avec le RSHA par l'intermédiaire de la 
Wilhelmstrasse, les documents RF 1206, 1220, 
et USA 433 en témoignent, Les fonctionnaires 
Wilhelmstrasse doivent conseiller la police militaire 
et la police secrète d'Etat (document RF IO6I). C'est 
EST, représentant de RIBBENTROP au Denemark qui trans- 
met l'ordre de la déportation des Juifs au chef de la 
police allemande: MILDNER (document RF 1503). Le docu- 
ment RF 1501 montre RIBBENTROP justifiant eux ycux de 
MUSSOLINI l'antisémitisme et demandant la coopération 


itelienne. 


connu sous le nom de programme des 


LIT т 3 TED 


per fla TLER, DREXLER et FEDER 
1920 à la bresserie HOFBRAU, 
du parti ouvrier allemand. 
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ans toutes les mesures terroristes contre les 
élites on trouve 8 RIBBENTROP, KALTENBRUNNER, -SD 
et Wilhelmstrasse sont encore mêlés dans l'organisation 
de l'attentat congre le poste émetteur de GLEIWITZ afin 
de fournir le prétexte de l'agression polonaise. Le 
rapport de l'adninistration militaire allemande sur 1e 
pillage des oeuvres d'art en France incrimine à la fois 
l'Etat-Major spécial ROSENBERG et l'Ambassade d'Allema- 
gne à Paris (document RF 1505). La Wilhelmstrasse et 
l'armée sont пё1ёз à la police dans la question des 
otages, des représeilles et des déportations. Les exem- 
ples pourraient ‘être multipliés., Nous ne prétendons pas 


épuiser la question mais seulement illustrer une opinion 


Examinons maintenant l'activité des organisations 
WOSEIIBERG,. ROSENBERG de par ses fonctions, coordonne 
déjà plusieurs branches de l'Etat allemand. Son service 
de politique étrangèra а été incorporé dans le minis- 
tère des Affaires Irangères, En outre, il est philoso- 
phe du régime, ministre pour les territoires de.l'Est 
et chef de l'Etat-Major spécial chargé des oeuvres d'art 


Lo SD et la golice secrète travaillent en liaison avec 


lui (documents L.I88 et 946 PS) 


La même liaison, la même coordination doit être 
notée au sein de l'appareil d'Etat en ce qui concerne 
le travail forcé, Tous les ministres et tous les fonc- 
tionnaires supérieurs d'autorité, comme les gauleiters 
y sont impliqués, soit qu'ils aient conçu ou préparé 
l'opération ou plus simplement : y aient prêté main-for- 


te, soient qu'ils en aient été bénéficiaires, 


VERE eager e ref yt 


(V; 25 


C‏ و راس 





MAT 


Nous nous souvenons des réunions inteministériel 
les de Berlin á ce sujet et de 
SAUCKEL, KALTENBRUNNER, SPESR, FUNK et 
de 1'0KW qui fait l'objet du document PS 3819, de 
réunion de Paris présidée per SAUCKE 


reprösentents de l'armée, de la police, 


prirent part (document RF 1517) 


L'économie n'est pas plus indépendante, Il y a, 
durent la guerre, sous FUNK, coopération étroite entre 
les services économiques et adninistratifs de l'armée 
et ceux de l'économie (docune F 3bis).Le ministère 

pel à la police pour développer 
sation économique (document RF 803 
subventionne les 
scientifiques sur des 
expériences (D. 002 PS) 
SCHACHT lestiénes liens, 
et beaucoup plus serrés 
unissent la politique, 


Z2 ex ry’ Tf À m dë 13 ο 
‚ә, SCHACHT aans un 0335 - 


ce jugement sur son 


politique de 
+ AR 1 1 уч 
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ion! 
k ndu possibles 
notre politique....." 
st pas davantage indépendante 
trouve associée à police dens les entreprises los 
criminelles, Le document PS 654 rend compte d'une discus- 


sion ent: iIERACK, HIMMLER et autres à la fin de 


- 


es ..K(/ ө ө + 





ШЇЇ 


64 - 


4 


laquelle on décida que les élénents єпїї-зов1валлх et 


les internés des canps de concentration, les Juifs, 


Tziganes, Russes, Ukrainiens, Polonais, condarmés à 
plus de trois ans d'enprisonnenent seraient renis 
HIMMLER par l'administration pour être exterminés par 


` 


le travail et qu'à l'avenir legindividus appartenant 


satégories ne seraient plus jugés par des 


tribunaux ordinaires mais rendus immédiatement aux ser. 


vices d'HIMMLER. 


Enfin pendant la guerre les activités terroris- 


l'Etat ou du parti 


suivant les 
En France 
ide participe avec la Βε]οξ et le S.D. à la persé- 
cution des Juifs, 
nenent de 
ur exécution ( RF 1244). L'ar- 
vu, sont associées dans 
populations. La 
sont aussi dans le massacre des 
la police qui massacre certaines 
de guerre, bien que tous les 
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On pourrait multiplier les exenples de l'associa- 
tion étroite de l'a pareil du parti et des services de 
l'Etat, de leur coordination qui v^ parfois jusqu'à 
la symbiose. Tous poursuivent par une voie ou une autre 
le, réalisation de la pensée pälitique commune: conquête 
de l'espace par tous les moyens. 

La coopération des accusés en résulte évide went. 
Au délà des faits précis de coopération que nous ΒΏΡΟΥ- 
tons, ce que nous savons du fonctionnement général de 
cet état totalitaire lié aux destins du parti, de sa 
vigueur à l'égard des hérétiques pour lesquels Les canps 
et leurs chambres à gaz étaient prêts, tout cela nous 
conduit à affirmer que les accusés, en tent que minis- 
tres ou dignitaires ou hauts fonctionnaires d'autorité 
de l'Etat ou du parti formèrent un tout, avec d'autres 
qui ne sont pas là - morts ou réservés pour d'autres 
poursuites. Et ce tout c'était le gouvernement du Reich, 
c'était l'Etat parti ou le parti Etat, entité peut-être 

ntité consciente et criminelle qui pour étendre 


démesurément le Reich fit massacrer des millions d'hommes 


és πε sont pas seulement ces 
actes particuliers que nous anelysions, il y a un ins- 
tant à la lumière des droits pénaux internes de nos 
pays ou du leur, Ce sont aussi dans leur ensemble ceux 
de l'Etat allemand pour le compte duquel ils agissaient, 
de cet Etat allemand ququel ils ont donné vie, conscien- 
ce, pensée, volonté, et dont ils doivent maintenant SUP - 
porter la responsabilité jusqu'aux extrèmes conséquences; 
puisqu'ils n'ont pu personnellement se dégager de ses 


crimes. 
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Et nous arrivons à 


LES ACCUSES D 
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N'est-ce 
FRANK ( p . 


"C'est un principe 
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situent 
éléments a! 
7 ә ccm 
LOS 
qu'ils ont 
te de cet 


apaches 


bat, máconn 


crimes habituellement pours 


individuels. 


2 e^ = 
séquences 


seu de 


ques perpétrés par des genisa 


fait plus 


Le prix le plus 


tou: 
une 
accusés comme 
agi 


Etat, leur 


sont réduites 


H5164 
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notre troisiéme proposition: 


OIVENT ETRE JUGES EN FONCTION LE L 


, POLITI- 
ILS ONT BTE LES PROMOTEURS ET LES 


INSTRUMENTS. 


pes 1ο Dr. SEIDL qui a di 
55) 


reconnu et celui-ci s 
des principos droit pénal de toutes 
tions civilisées, qu'un acte uniforme 
rel doit être apprécié dans otalité 
que toutes circonstances qu'il est 

de considérer doivent être exaninées 
former une base au moment de 1! 61: 
du jugenent,......" 


Sa 
ос, 


possible 
pour 
‚boration 


os 
Ἐς Ὁ 


4- y 5 + ^ و‎ 4 4/7 
t dans la vie accusés que se 


politiqui 


crimes.Ceux-ci le savons, les 


politique d'Etat criminel 


des criminels de droit commun, oublier 


au nom de l'Etat allemand et pour le comp- 


appliquer Les mêmes normes qu'aux 


l'ampleur du dé- 
ême ae el 3 C j mE 3. Les 


uivis devant cours de nos 


criminel à l'ordre social. Ce sont des 


Leur portée est restreinte. Leurs con- 


ο, 
D 


crimes ne frappent jamais que 


victimes et impossible 


tions terroristes qui aient 


quelques centaines de victimes.... Tel est 


élevé d'un complot criminel au sein de nos 


sociétés nationa 
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C'est qu'organisóes, hiérarchisées, dotées d'une force 
ublique et d'institutions judiciaires, nos sociétés 
nationales peuvent éliminer les délinquants avant qu! 


ils aient donné toute la mesure de leur malfe aisance, , 


Ces accusés au contraire développèrent leur ac- 
tion criminelle, au sein de la société des Etats- попа: 
inorganisé, qui commence seulement à prendre conscien- 

e lui-même et qui n'avait alors ni force armée ni 
juges. 

Ces accusés s'enparèrent de l'Etat allemand, 
et firent de lui un Stat bandit mettant au service 

desseins criminels, toute Ta puissance d'cxá- 
cution de l'Etat. Ils agirent come chefs ou dirigeents 
: 5 À ric pique 
des Etats-wajors politique, diplomatique‘ Fri taire و‎ 
économique et financier. L'action de ces atats-ijors 
est normalement coordonnée dans n'importe quel pays 
puiqu'ils poursuivent un but commun, désigné prr une 
pensée politique commune, Mais dans 1! Allemagne natio- 
nale-socialiste, nous le savons cette coordination fut 
renforcée per l'interpénétration des organcs du parti 
ct de l'administration. Les crincs particuliers furent 


los crimes de tous on devenant les crimes de 11529856. 


aussi bien étaient, AS fruit de la pensée politique de 


chacun: "Conquête de l'espace à tout prix". 


Les crincs d'Etat commis par l'un quelconque de 
ceux qui contrôlaient l'un des grands 
pu l'être que parce que tous ceux qui dirigenient tous 
les autres grands services y concouraient. Que que 8 
uns 6t leurs services se dérobassent et c'était 


/ 


5444949» 6 ὁ оо 0/ өөө 





ИШ! 


-0037 


l'écroulenent de l'Etat, l'anéantissement de sa puissan- 
ce criminelle, en définitive la fin des chambres a 

saz, où l'impossibilité technique de les créer. iiis 
aucun ne voulait se dérober, ne souhaitait se dérober 
puisque les chambres à gaz, 1'externination pour faire 


de l'espace étaient la pensée suprême du régime et ац! 


ils étaient eux-mêmes le régime. 


La démonstration de cette unité dans le crime 
nous est-elle pas fournie per les déclarations des 
usés eux-mêmes, par leurs efforts constants et 

ceux de leurs avocats pour établir l'autonomie d leurs 
services, pour rejete 
la police, des 
Gouvernement, 
tre Ans, des 
interdépendance 
administrations ct au parti et la multiplicité des 
liaison" et de contrôle entre Stat et le 
lémontrent le contraire, dans leur savante im- 
ont vécu en France oc- 
les komman- 
affiche représentant les briques 
les 
Tene or" 
“gin 11 


a 
. ماقا‎ 


ver quelques briques pour que le mur s'&croulät. Nul 


d'entre cos hommes ne a fait, tous au contraire ont 


édifice. 
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kinsi par les faits, en dehors de toute notior 


juridique de complot, de complicité qui, peut-être peus 


vent faire l'objet de discussions selon la formation 
différente des juristes, nous vous apportons le preuve 
de la solidarité et de l'égale culpabilité de tous dans 
le crime. 

Pour qu'ils aient commis le crime il suffit qu! 
étant chefs ou fonctionnaires supérieurs du parti ou 
de l'un des prinoipaux organes de l'Etat agissant 
pour le compte de l'Etat, ils aient dans le but de 
concourir à l'extension par tous les moyens de l'espa- 
ce allemand, conçu, voulu, ordonné ou seulement toléré 
par leur silence que: des traités assurant l'indépendance 
d'eutros pays soient violés, que des guerres d'agression 
soient préparées ou déclarées, que des massacres et 
autres atrocités soient systématiquement exercés, que 
des dévastations et des pillages sans justification 
soient systématiquement comnis. 

crime est celui de L'Empire allemand et 


ont concouru à le eomnettre, 


allons le montrer à l'aide d'exemples 


rés des débats pour chacun des accusége 
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Four chacun des aecusós les trois propos 


sitions principales de cette démonstration seront les sui. 


'ccusé oecupait dans l'apr 
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Une grando partie 


le se rattache à Jliestion du Plan de 4 ans qui, 


été apportée était tout entier tourné vers la 


preuve 
de la guorre, Il est responsable avec dlautres 
rtations des travailleurs, des brutalités exercècs 


onnie 


n 
AM 


D arti. 


la vie intérieure 
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RIBBENTROP fut l'une des 
l'appareil parti et de l'Etat, Placé à la Wilhelnstras 
HITLIR qui se méfiait des diplomates “ancien sty 


es à eréer les conditims 


la guerre d'agression, moyen 


essentiel pour realiser la conquête de l'espace, 
ıs nous souvenons du document déposé par 2058 02 
itumnigues et qui ótzblit 
août 1939 que i'allezazn rait la guerre même si on lu 
ridor, áinsi qu'on. l'a déjà montré 


‘avec ses services aux actes с terrori 


d'extermination dans 


n ce qui concerne -BEITEL mes 
Les conditio dens lesquelles 


ce de Von FRI 


au runrer 


et avec 


d'un simple 


sh ἃ 2 an рар € ar 1 ` 
olibieien, Son rôle dans les arres 
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RALTENBRUNNER devint en 19% membre du 

iel 5 ; Ippo D 

parti et des S,S, en autricho, +1 fut seerstairo d'hint à 
1 en „аа af Aa 1: 
la sécurité et à la police en „utriche, puis chef de 1 


++ г envicn ТО) ò, 
police à Vienne et ehef du R.S,H.4, du 30 Janvie 3 : 


> + ОД 4 


eanitulation, Pendant cette dernière époque, il fui 
responsable de la Gest2po, de la po ©, du S.De et des 


¬ Ar " > 4. 
eanps de concent. 


δι die, Il 


des ordres d'internemen 


ion de proteetion 
justif iöes par 


s^chions qu'il ait eu la 


ute main de faire eroire qu'il 


sition contre l'utilis: 


de Ces mesures, 


ong la place irportente de 


16 Reich, Un service portcit so 


n 
Vis 


11 fut en outre ministre des territoires de l'Est ot 


esndistes Dans "Blut und Ehre", Sang et Honneur, 


thèse de l'espace att 


allemande, Partmt des affirmations oratuit es 
nue ΝῚ lanag? 111, Ni ns "36 y 
que "l'irradi du Nordisme donne tout son sen: 


ч 


et que "partout 11 y à décadenoe cuand 
" T Hayye AT. 9/34 5 
oulture Nordi 146, 


au lieu de condamner à un peruanent 


795 et les 5651565, se علقت‎ à ces élé 
HIDUPS +...” Il conclut que lc continent- dit trebo wiis 
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et à la race allenandes (Blut und Ehre 
= II - 162 = I 334, 319). Ranener 
55 pureté racinle fut le thême de 
le Nuremberg en 1933. Il préconisa l'extermina 
nous savons que ce ne fut pas une formule 


août τί 


ue a 


l'Ukraine 


dernióre et 
> du Directeur 


сті ү 4 ~ 


les 
d'autres 


z m dir À dE se 
1205030 UID: 


des richesses artistiques 


des tout premiers adhérent 
er juridique, il partici 
Il fut aussi le conseilier di 
Justice de Bavière, Duis 
coordination de la justice âu 
werneur ¢ énérl de la Pologne; Il fut 111 
ses de l'appareil, C'est lui qui chercha 
per d'une forme juridique le programe 
ersöcution et d'extermminetion de l'Et^t et du parti. 
défendit l'institution dos camps deconcentration dans le 
de Droit allemand en 1936 (р, ЩІ et 142) et il 
la seconde loi fondamentale du Reich hitlöriei. 


tion raciale, 


cos / 
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Son 204515186 personnelle en Pologne a coneouru à l'externi- 


nation de nombreux Polonais, Il s'en est vanté tout su lone 


de son journal. 


FRICK fut membre du parti dès 1925, IL 


devintRei¢hsleiter puis directeur du Reid pour les 


du 30 Janvier 1933 au 20 “of [0434 Il fut chef des offices 


pour le rattachene) à l'allemagne, pour 1! 


des territoi 


Jutre direc. 


Lorraine 
tecteur de 


fut ministre de l'intérieur 


du conseil de déf 


lois anti-juives, 


stricte obédiense il plusicurs reprises le 


itique de l'eppareil ¢ 


alist: la dire etic n 
lune communauté 
ών ب‎ 
de 18 natio: 
diit a h armoni 
nation 


est lui qui a noma 
lation anti-juive, et a fnit appli 
ts le troupes de 


CENA NTS des nommes de 


fait mettre à mort 165 8 





STOTTOHER adhéra au parti presque dés 
à une propagande effrénée contre 
ans ses discours que dans ses écrits et il 


cxita lepeuple allemand à les persécuter et ἃ les exterminer ο 


11 fut Gauleiter, Il ne rejetto rien de ee qui a été fait. 


Т1 a déclaré : 


Lorsqu'on & sonnu lo Führor dans: 6a pe rsonnr.1itó 

prof onde co 1 H 10 1 2 Ca a 11 l et 1 01 uc j ! ui 

^ppris ensuite per so aont qu'il avait 

0] \ a exóogtor los Juifs, 
cet home avait un droit 


parti en 1931. Il a été 
fut vhef de la presse du Reich, 
afin il succéd 
1937. Il devint 


rome et président de la 


ermödiaire entre 
ende, Il 
Février 1933: 
‘obtenir l'aide politique 


sm tion du progrexme 


secrét-ire d'Etat à la propaganda, j'ai 
oonsabilito formelle, J'ai naturellement 
l: pasande corme chacun de ceux qui 
importante on 


Eden 4 
١ ‘në or 1 


Il a denandó que les Juifs soient 
rtantes, Il a pris des décrets en 

idée. Il a regu 

d jots précieux provonant des victire s 


LIT 
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nassives. Il a б É l'éconoric de guerre 


sisné la loi secrète du 4 


DOENITZ fut commandant en chef de la 
zuerre, Il succéda à HITLIR avec 3ZYSS-IN ОАТ 
inistre des affaires étr-nrères, Il recut 1 5 


adhési on à la politique criminelle du 


Ὁ im iscutade. Il a dit notme 


" L'officier êst le représentant 
" tavardave ridicule d'un officio 
n 


est un pur non sens," 
a mein d'oeuvre 
augmenter le 
sousemarine 
aur de ne 
sauvetazes, Il a epprou οὐ loué des 
munistes, 
RalDoR fut commendant en chef de la 
ssista aux confóronees 
révéla ses plens, Les textes 
mit la marine au service д 
ent clandestin et 


2551011 contre la Pologne, contre 


nternational est 


du 15/10/39 = Uk 


ΙΙ ΙΙ 
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SCHIRACH fut 


l'appareil, lla 


© 


qualité de Gauleiter de Vienne les 


Sul 


UT 





259 


à 
a 


des exterminati 


On ne peut avoir de ré 
qu'en empl 


)LOV AN 


gans comp 


ys, il contraienit près de deux 
Frencai collaborer per leur trav: à la Guerre, Pour les 
recruter il usa de la foree et fit intervenir la police, les 


5.5. et 1! 


hargé dit-il quelques hommes 
x i ¿ciale pour 


certain nor ¡bre H 


21901107 ts 


ЕРЕ ялт ice 1 
pour Ces NOTTICES osse 


celui-ci de con. 
„PEN, SCEL.CHT, il transmit le 
à l'emulsion des du 


leur internerent magne, il fit assurer 


discussions 


+ 1) yee 
tOu 


Lo abat CUS в Ii ol 


l'Armée relative à 


a 


ontenant des prescript ions 


mani tó . 
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Nous 


Von P.PEN 


ITLER, La constituticn 
au 
dissolu 


Juin il ordonna la 


tcrreur hitlé 


e.ccopté 


jeu normal des institutions 


les 


a préparé l'accès au pouvoir 


son cabinet du 30 Mai 192 fut 


parlenent ui: es, Le 


tion du Reichstag et en mêre tenps 


de se donner li bre меу утуэ 3 
do 56 1 lorc Cours. 


rienne 


_4'Hitle: 


exi 


“6501088 


` is 
1102-9 


А PRT Y 
› wu HLL IIIJ 


Tr Inm 


1i*ionzáesociali 


favorcble 


savons en quoi consist: 


a servi l'ap 


activité ne fut interronp 


SINT 
PEN 


raciste, 


on a 


scours de Gleiwitz de 1934) 


(Di 


SOLNS e 


iont ces 
arcil Parti-itat jusqu! 


ni par 


це, 


de ses coliabor:teurs 


ent 


ALL LA 
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TT A 


NOUART devint membre du parti 


Pez. 


al-socialis ars 1933. Il occupa différents 


dans les services de 1! 


L 250 11616 


o (il a reeonnu 


l'ns 1155). La 





aChóra 
2011-1 


l'architecte personnel de Hitler et 


ent dens l'intimité du Führer 


3 
5 


depuis Février 1942, chef de 


de Matre ahs 
Septembre 1943 il fut l'un 


SPEER exploita dans 


E and d Mirta nn At apc ` 
traitements inflizcs aux ouvriers σε 


celles 


ruerre 


RT A اددهم‎ ТЕ 
ucs IU 


UGLY 


hcisir les ouvriers qualifi 


ncentration, de 


a visité Mauthausen et il 


21 ندل‎ tabl 


y 


à l'avènement 


jusqu'en 1939, € 


arti à mesur 


Lou; 


λα 


uv crnement 


mie politique du 


apprit qu'Hitlor allait 


il n'en resta pas 


agressions, 


UEM Y. 
ur dissuader 


'avorabie 11 acouTa “ea 


au parti en 


à ce titre il 


x 


a 
CSe 


¿but il 


mouvement, S'il 


Hitler. au contra 


1933. Il devint 
pénétra 


e l'orga- 


. Chef à 1 
Iarmement du plai 
larmenent depui 


js de l'Etat € 


dans les 


dans les usines a 


nt habilités par 11051 à aller 


Il 


des 100.000 Juif 


‘aires Etrang 
1933. Il 
avec SES 


que cet parci. 


n t 


iid pas 
prétend avoir 
se 


, 
re 


à réoccuper la rive 


Mares 


du Reich jusqu'à 


ne 
| 


(page 


/ 


..... / 


\ 


Τη 


ll 


bis 


TI 
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Sa présence a encouranó l'Allemagne 
- conservatrice À collaborer avec Hitler, Pièce maitresse 
de l'appareil Parti-Etet, von NEURATH est étroitement 


uni à cet appareil dans les crimes d'exterminetion qu'il 


connut e 


LT 
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Le 
anc A بدو‎ . 7 3 -4 
transnis Acux 2119-8 


au Dr Lamers 


t l'autre par son secrétaire d'Etat 
préconisent l'un ot l'autre la zermanis 
totale de la Bohtme-Moravie et L'Clinination de l'intelli 
gia Tchèque, L'un de ces rapports contient les 11 3 
suivantes : 
Toutes les considérations au sujet de l'organisation futur 
de la Bohérae-Moruvio œ ivent être basées sur le but qui ex 
jour eo territoire au point de vue politique et nati 
ique (sic). àu poi As vue politicue, il ne peut y 
otzle au plus ¿rana Rei 
ional politique, remplir ces 
territoires d'àllei^nds, Un bref aperçu de la position 
jue et netional-politi que, 
tions et des expériences 
inexion, montre le chemin qui 
indre le bu leir et sans écuivoque. 
so présentent de telle façon qu'une décisi 
sur le sort di peuple tchèque pour attei: 
et de lo remplir ἃ! 
aussi vite que possi aussi complétaaent 
(Doe, 3859 
FRITZSCHE a 
h éra qu'en 1933 et devint tros vit 
„u cours de la suerre il fut sher 


monde pensée du regime 


En outre par sos di scours 
usprit du peuple allas 
en péril sa vie 


1168 providentiels 
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nlötendrai plus longuement ur son cas, Il se présente 
1119 et s'étonne d'être ici aux côté: 
Kaltenbrunrer son geolier, SCHL.CHT nous 
rosramie du parti ne lui ót3it pas synpothicue, 


v 


encion ministre SIVERTNG a décla à l'audience du 2I Mai 
I945,gu'en 1931 il avait eppris par une communication de la 
police de Berlin que SCHACHT awit des conversations avec 
nazis, Il a ajouté que les relations de SCH.CHT 
ploutocratie et le militarisme lui paraissaient 
extronenent compromettantes et qu'il n'aurait jamais voulu 


entror dans le même cabinct que lui, 


entró en relation aves 


à! Octobre SCHACHT prit 
d'Harzburg, aux 
voit déjà tent 
rer Hitler dans le muverneuent Rrlning, Il 
ganisa le financement des clections décisives de Mers 
d'une réunion desprincipaux industricls 
TRING au cours de lan 
prise ài pouvoir SCHACHT j 


du parti et do l'Etat, Il devint président dela Reichs! 


ministre de Economie, Le I9 Janvier I939 il'quitta la 


Reichsbunk maisil devint ministre d'Etat et le resta jusqu'au 


souple, sachant dissimuler sa 


ou insolense, il ne se livra jamais comp 





I 


H5164 -0 
CC 6 


5 


Cependant il est aussi όσα i qu'il a réclamé avec ροτβόνό- 
rance l'extension de l'espace allemand, Lorsqu'il cherchait 
donner le change en parlant de revendications coloniales 
et que ses interlocuteurs lui faisaient observer ац! aucune 
possession coloniale ne pouvait, dans l'état du monde, aider 
1 "allem: | ses problèmes intérieurs, il n.gliges 
le répondre. Il sut se faire menaçant à l'égard des democrat 
chantage à la peur avec elles, il dà t, lrs 
la mite d'un succès du partis 
us nette en cisant, 
πσοσ vas votre 


» Sous pou 
; 


adhérents du 


dit encore : 


Tout ceci cst clair, on demande dela terre pour 
ourrir notre peuple", 


joua-t-il dans le développement 


son arrivée à la Reichsbank un 
do @rands travaux fut mis à oxceuti 
veaux, autostrades, tous ces travaux «vai 
un intó stratégi 1 outre une part inportante des 


y Is ba Las „5214 5 ^ ARR ncs Y 139444 Ma — 
crédits utilisco secrètement dans un but uni quement 
1 


artir de 1935 le réarmement s'acoólér 
demusures financières nouvelles 
miste classique et intègre se fit 
ensée du parti. à l'aide 
ites M E FO, 
nes, Eniscs sur un tiré qui n'avait fourni aucune 
A 


Société eréce pour les besoins, elles’ étaient 


j ` 2 A F 74% 
rune Seconde socicto 
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En tirant le premier effet le tireur y joignait des traites 
ас prolongation telles que la dernière venait à GchCaneo on 
Janvier ou Lars 1912, «vec le rceul le choix de oette ¿ate 
prend tout son sens, L'année 1942 Ctait lo terne fixé par 
son entreprise d'oscroquerie, Il espérait que d'ici 


guerre 1١5106815 à rösouäre le problänc, La 


originale Cait essomptéo par la Reichsbank, Les effets n! 


Ctakent pas souris aux droits fiscaux pour empêcher le 


rendenent impôt. Le secret entourait les opérati ons, 

Tous les crédi ts accessib 

Reiehsbank dans cos treites d'emicacent dès 1935, «e la fin 

de 1938 il y awit 6 millions do traites M E F О dans l'actif 
ANINE 


de la Reichsbnnk, au terme, il no pouveit échenner à SCHACHT 


^. e 


que trois 


i 


nazic,ct βυδοστιόθι 
une inflation conparalle à celle de I923 ct с! 


cüt 


armement financé par 
onbre 1938 est montrée par les calculs 
de notre dölcration( nous 
pas qu'HTTLZR 
SCHACHT du 19/1/39 écrivait à celui-ci : "Votre 
pour touj rs lic à la première 


SP avril 1935 au 31 





temps la France ne dépensa t que trente cing 


neuf cent soixante quatre millions de franes, Un 
tol ¿cart montre bien le but poursuivi par 3010713. Zn IS 
la mène proportion s'est retrouvée sur les chamos de 


bataille de France IO divisions blindées allemnûcs contre 


une française, 


Le départ de SCHACHT de la Reiehsbank 
ou du ministère de l'Economie ne saurait être invoqué en sa 
faveur. Des difficultés surziront entro GOERING et lui à 
propos de l'annliestion 

cepter d'être sous les ordres de GOERING. Il 
ionna du Ministère de l'Zecaionie le 26 Novcibre 1537, 
resta président de la Reichsbank ct ministre 
portefeuille, Le 7 Janvier 1939 il remit à Hitler un ic 
randu dans lequel il constatait que le volume des tr 
en circulation par sa faute menagait la situ: 
a monnaie, Techniquement sa position à la Roichsba 
n'étit plus possible, Ce sont done des questions techniques 
l'organisation économique qui »rovoguèrent sn départ, non 


des raisons politiques, 11 resta d'ailleurs ministre sans 


portefeuille, Il ne démissionna do ee poste m'en Janvier 194.7 


au moment de la défaite до Stalingrad alors que 1! ap; 
+ 
Il est Svident qu'il Parti-=utat ainsi ιο leReich commençaient à eraque 
wit cessé d'être 
utile A ce moment, évident aussi qu'il aurait pu lo redevenir plus ta 


négociateur d'une paix de compronis, 


Le reste de ses avatars politicues est-il 


itrigues de l'entourage d'HITLER que nous ἃ evinons 
de sa par 


tee machiavelisne,/ est-ce relchanee ? ulin 
e qui sut grouper autour de lui pow les 


/ 


ss. / 
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Imm 


ο... 
conduire à Hitler toutes los puissances finencières et 
industrielles pansermenistes qui sida HITLER à prendre le 


pouvoir, qui inspira par sa présence confinnee on «al Lomas. ne 


E 


n^zie, qui sut doter par ses artifiees financiers 1! 


dllenngne de le plus puissante machine de guerre de l'ó»oque 

qui le fit pour permettre à l'appareil Parti-Etat de se 

lancer à la eonic^'o de l'espace, cet home fut l'un des 

principaux rosponsobles de l'activité erininelle de 1! 

eapnareil parti-Etat, Son intellirence financière fut celle 

de l'Etat nazi, sa pwtieimtion su erime de cet Et^t n'est 
^S équivoque, S- eulpabi 83 responsa bi lité sont 


CE T T EN 
6111 0268 ى‎ 


т 


4n ce qui eonoerne le dernier confident 
T fT TT 


ГУ DAT»: T^ rt 
suis DON WIN, nous 


liquidation des Juifs, 11 est inutile d'en dire 





ITU 


H5164 -0 


J'en ai fini avec la démonstration de la 
bilité de chaque accusé, non que le зир + 
mals le temps que votre Tribunal laisse à chaque ministère 
publie pour exposer son réquisitoire ne nous vermet 
dresser le plan 2'un travail qui mériterait d'être 
tiquenent conduit, Les exemples qui illustrent notre thèse, 
pourraient Otro multipliés., Tous les fuits rapportés per 
ations de»uis neuf mois s'ineluent sans 
seul montre que notre 


4 


m vm مہ‎ + 
Se coniornme 


la défense, C'est 1. L qui les a 4 


discours pour IRAN), 


part du principe fondamental que 


international est uniquement 1 όταν 
i isolö,.... 


conclusio: il vous dinie le droit de 
condamner ces hormes, Disons d'abord qu'aueun des accusés no 
fut 1' "individu isolé" dont parle le D 
avoir dimontró leur cooncration 
erti >. ausdclá 


4. 3 ^ E Es ER 3 | mdo ver 4*4 $, 
et des principaux administrateurs dc 


noerati cue, 
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Yoservons encore qu'il semble intolérable 
а toute conscience délicate d'assurer l'ipunité aux hommes 
qui ont prêté leur intsllizenoe, leur volonté, à l'entité 
"ETAT" pour user de la puissanee et des moy 
cettc entité afin de massacrer, corme c'est le ο: 5 
uillions d'être humains en exceution d'une 201.13 10116 0 
dclibcrce de longue date, Leprincipe de 15 souveraineté 

jui eouvrirait ces һогшез no parit qu'un masque,: 
masque, l< responsahi 11 e l'home reparzit ! Me Seid: 
droit 


pert pour le 


ants duns sa bouche 


arm + τι 3 уз,“ у 5 ` 
LSCTZIONT 12065 dos 


du XIX ère 515816 elles no 
juerres modernes aur-igit bris 


" - + 4 “a 4 Й 11” 12063 34 4 
221510118 de la Haye. aussi dit-il ; 


conventioa 


мө dons LG 


on adóquate= 


ainsi pour le Dr Seidl le droit interna 
qu'il croit on tirer dos consó ences 


mis ce droit est en dovenir lorsqu'il condsmne 


Une parcille diclecticue, Gui 
cieuse, Me Scidl est habile 
vainct personne, 


ss... 7 
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de: 
L'imnunité des chefs d'Etat et/lowes 


5 


acolytes était à peine concevable lorsqu'ils accep taient 
soumettre les guerres 


11 coutume, des conventions et du croi 


Cette i:munitû devient intolérable des 
l'instant qu'ils s'affranchissent de toute rörle et sous la 
ion de la éonscicneo universelle une 
internationale se dessine contre elle, 
montré on soncluant mon ex; au mois de févri 
reviendrai pas 
statut du 7 1945 tenen mte de: vaux des différente, 


a 


5 "^m Are `a 5 ma ^ 4 ^ ` ١ È Р 4 a 4- ἃ 
sions des crimes de ucrro de 1190 а La ça itul “оду 


Les conclusions 


devant vous = οὗ s'il 
est nécessaire que la loi ronf eo l'autorité do 


de 


le statut de Londres, écrit dans le sens de la cout 


formation, justifie cncore notre ¿tude de la responsali lit ó 


desAccusés on fonction du erine 


que la plupart des difenseura mettent tous leurs espoirs 


dans une dialceticuo juridique ou pseudo-juridique воггое, 


De nombreuses questions ont ¿5% dóbottues, 
Existe-t-il des guerres justes ct des guerres injustes, des 
guerres défensives et des guerrcs d'agression, existe-t-il ou 
non une conscience juridique mondiale, existe-t-il des critère: 
sans équivoque de 1'reression ? Voici ce qui inquiète la 


défense, non ûe savoir dans quelle mesure il convient 


ceux qui ont collaboré à llaporreil d'extermin 
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М e. 


Lorsque les défensuers parlont 


clast pour refusor à со tribuncl la droit 


e d, * "SS e ! „4 de 5 
le do ΟἽ, ou d Qc ¿CANSO Оце 


Deion 
era b 


301 E 9 gnon, 


le droit 
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OCITE duCRIME d'ETA To 


Le crime de ces homme s n'est pas simple, 


^ 


Nous l'avons dé jà montré, Le criminel ordinaire connait 

sa victime, 11 la voit, C'est lui qui la frappe et il 
son @oup, Même stil n'est que complice 
loin moralement et psycholociquement 
pour ne pas partager dans une 


certaine mesure ses apnrähensions et ses réactions lorsque 


le coup est pœ té et que la victime tombe, 


Comais par l'appareil d'Etat,le génocide, 
l'assassinat ou tout autre erime devient anonyme. La 
n'est portée principalement par personne, 
Tous la partagent, eux qui par leur prósenee maintiennent 
et soutiennent l'appareil, ceux qui ont concu, ceux qui ont 
éclui qui donne l'ordre, Quent à celui qui 


se répète "Defohl ist Befehl", "Llordre est 


il accomplit son office de bourreau, 


Ceux qui décident le font sans trembler, ils 
n'imaginent peut-être même pas d'une façon précise, conprètés 
les conséquences de leurs ordres, Clest ainsi qu'il faut 

mprendre la stupeur de certains agcusés dans les minutes 
qui suivirent ici la projection du film sur les camps, 
Quant à ceux qui par leur collaboration générale à l'oeuvre 
du parti et de l'Etat permettent l'exécution du crime, ils 
ont le sentiment d'assister, m ssifs, à une scène à laquelle 
D'ailleurs aucun châtiment n'est à 
craindre, Sur le plan allemand, l'Etat, le parti sont forts 


et dócidés à lo rester pour mille ans, Ils ont anéanti la 
justices. 


eveooscei/ 
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Br... 


^ Y pl: an internationc 11 le 


immunité, du moins on le croit - 


aucune juridiction internatio: 


se dresser contre les 


d'un échec militaire personne ne 


рага nia 
1 μα 


précautions LS 


ailleurs que le voint 


compte=tenu du décalage 
service les chambres 
croient certains 


ou 


pris 


joué un rôle 


libérer leur 


pièce: 


respons 


^3 5 malt 
mauvais ma 


cas à 


ale permanente qui pui 


culminant dans 


diluer les r 


droit en visueur assure 1! 


au ات‎ 


ANA 
[o 


l'éventualité 
s'y arrête tant les 
a! 


38. Il est remarquable 


les massacres se 4 tue, 
l'Etat et 


n'on 


Lagune 


mand: rins 


nditions sont 


nt 


wsout décisif 


avaient 
or leur: 
voisin. Peu ont 


sur 


et FRANK que 


C ü 1401 f 
se dérober à leur 
descendre la culpabi- 


rejeter ses 


récusent, Ils s'appliquent 


esponsabilités 


s faire disparaître, mais puisqu'il est 


mr 


comme l'a dit SEVERIN 


IG, 


et eelui de Buchenwald, corre l'e 


en &llemazne l'on chuchot:it que 


camps comme le monde le sait 


Ё 


maire d'Orianenburg 


confirmé FRANK, 
mournie! 
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moins eoupables d'entre eux, si l'on peut éta blir une 
rarchic entre "major criminals" n'ont pas osé s'opposer, 
sur criminelle lfeheté eut des conséquences si 
effroyables qu'il ne peut y avoir là une ccuse d'atténuation 


à la peine, 


Tel que nous le wyons maintenant, le 
d'Etat, dns un régime où Etat et parti sont confondus 
le contrôle populaire ne stoxerce pas, faute de liber- 

de pensée, de liberté d'expression et d'élections libres, 


erime d'Etat est de tous les crimes le plus aisé à 


vommottre au point de vue oubjeotif, D'autre part les progrès 


des techniques dans le monde ont mis au service de l'home 


les forces de la nature, Sa puissance pour le 


a été sérieusement accrue. 


le même temps le frein moral s'est 
l'influence d'un matérialisme do la jouissance 
qui est lui aussi, le fruit sorrompu du progrès matériel hors 


iu contrôle de l'esprit, 


D'une façon générale la eriminalitó parait staggrover drns 


8 los trés mileré lo perfectionnement des méthodes de répression, 


Sur le plan international le phénomène est du même ordre. 


Il a seulement plus d'ampleur ccr jusqu'ici il n'a existé 
cucun moyen de répression. Іс. révolution industrielle, 
l'essor des sciences de la nature ont multiplié la puissance 
virtucllo des Etats. que l'Etat concentre entre ses mains 
les richesses n.turellos et leur exploitation, qu'il ^ecrois- 
se son emprise sur le crédit par les manipulations monétrires, 
impôts, la multiplie.tion des emprunts 
сле à son destin les 
13 par le développement des services publics 
t-nce, qu'il dirige la pensée par la propagande 


coves / 
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-Dh- 


9595944 

rodiodiffusée, qu'il utilise à cette fin des meneurs éloquents 
c-nables de réveiller chez les hommes les plus dispersés 

et les plus prisiblos, les passions aveugles des foules, si 
cet 2t-t anóantit en même temps tous les modes d'expression 
de ses adversaires, interdit tout contrôle populaire, toute 
critique même privée, il devient un souverain absolu, ayant 
en mins de prodigieux moyens d'action pour le meilleur ou 


5 


utes les techniques criminelles sont à sa portée 


et il peut en disposer sans retenues & moins que vous n! 


introduisioz, Messieurs les Jucos, la notion de sanction 
dens lo droit intornotioncl, Il f-ut qu'il soit désormais 
me nux activités eriminelles d'un 


ce d'un orgrnisme supr'-6t tique 
ar uno justice de même natures sinon c'en est fini 
1с. liberté des peuples, Los armes de la révolte ont 
ains le jour où les Etats ot les Etats 
séder des moyens de destruction contre 
reste dósarmó, Servios 
régime criminel, les armos 
Etats peuvent noyer dons le sang los moindres 
résistance ct si la révolte contre la tyronnie 
devoirs, cette révolte est maintenant 
nger, Et l'àllemagne y a succombé, 
favorable: y sont trouvées toutes 
ssée de l^ révolution 
fut plus violente dans ce 
15 aucun autre, un imense ch'nzement ài niveau 


social s'est produit, en même temps que la population de 


rur-le et terrienne, devenait urbaine ot industrielles Il 


aissement du niveau spirituel dont les 


nséquences ont été désastreuses, car la bourgeoisie л! 


ucune formation politique sous l'Empire, 


y 
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Sciemment écartées des affaires publiques p^r les 
d'autrefois, les masses nllemindes ne se sont animóes 

come рг nde bourgeoisie patronale ou 6o0mnme prolét ri-t 
industriel que pour l'essor économique du Reich, conme 
bourgeoisie moyenne que pour l'nrrmée etle Reich à venir, 
Quand „ “près l'autre guerre, il fallut souffrir 

déceptions de lc déf ite, quond s'y -joutérent ἃ 

milicu médiocre et sigri, avec le sentiment amer 

déchénce m«tórielle et socinle, toutes les r neocurs et tous 
los ressentinents que l'-ccusé GOZRING hous с dépeints zu 
début de s^ déposition, qu'nd la jeunesse surtout voulut 
incarner ses espör'nces dons une réalité concrète, alors le 


réveilla, répandu, vulzrisé, et se trouva 
portée de tous les mécontents, En теле temps 1.. vieille 
antithese entre vitrlisme etintellectualisme, entre culture 
st civilisrtion, entre scine ferveur οὗ lassitude döcadente, 
entre culte de la vie ot culte de l'esprit, ^ été réveillée 
et cristallisce ἃ l'usage des cerveaux simples et puórils 
dans Liantithése dynamique entre l'aryen nordique et le juif 
scmite, Une ódue-tion appronriée à imposé ĉe matérialisme 
bioloziquo sans difficultés, Le terrain 6% it prêt de longue 
and aine p.r dessus tout la doctrine reçue par oe 
qu'elle seule peut suppléer au dóf-ut de discipline personneli 
et -utonome qui le caractérise sur le plan intellectuel et 
^dore ce qu'on peut réciter à titre de croyance 


par tous simult nément, de cliché facile à servir en 


toute occasion. Les jeunes allemands ^pprirent done pour 1! 


abitur les s ces admises par Günther comme ils apprencicnt 
liscuterent pas plus celles-ci que sell 
allemand reprochait à des nations 


sachôes à leur sol, à leur tradition, 
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leur culture humaine souple et diverse que l'angleterre 


intelloctualisme, «lors qu'il leur reprochait le crime contr 
la vie (et le docteur Stahmer s'en est fuit l'écho), l'espri 
allemnd se erörit à lui-mê me, en raison du ¿roscier et 
facile catéchisme qu'il prétendait infliger à tous, un 
intellectualisme autrement dangereux et artificiel que le 
nôtre, Le terme de cette prétendue éthique de la VIE fut 
pratique ct une doctrine de pure opportunité eollective 
socialo pseudo-scientifique, biologico=-mntöricliste, 
terne fut les störilisations es oxpériences physiolo- 
le morts. Lo réflexion 
revient irrésistiblement à 1! 
"Science sans conscience n'est 
toenachicvélismeo dont GOERING nous 
sa déclam tion s'implanta ese 
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plaidoirio de ces jours 


oi, n'existe pas et que la 
juste et de l'injuste est dötermin. 
de: critères historiques et nationaux (Dr NELTE) ο 
Ce qui juste est ce qui 
peuple" et au taéacignige de son défenseur 
rit porophrasé Tst juste οὐ qui profite a 
neuple, L'inté run passe, av nt l'intérêt particulier". 
réponse qu'eut faite BOS2UZ 
qui sut fixer l'humcine mesure e(La défense 
: voici la 


sme 


réponse). 
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t La politique sacrifie le bien particulier au bien publie 
et cela est juste jusqu'à un certcin point : Il f ut qu'un 
" homie meure pour lo peupic. Prr là Caïphe entendcit qu'on 


" pouvait cond:mner un innocent cu dernier supolice sous 
" prétexte du bien publie 1 ee qui n'est jamais pernis 
"enr u contraire le sung innoeent crie vengeance contre 


ceux qui le répandent." 
les préeentes nazis pouvaient donner, nous le 6 
jin ROSER nous a rapporté les propos de te jeune 
allemand qui après avoir déerit le massaere d'un 
concluait : "ah, 1 Cher «mi, c'était affreux, 


‚st l'ordre, Le “ribunel trouvera 


à la fin du document Y 655 qui figure dans l'un des livres 
ran çais e 1 1 effroya- 


tA, “mm 


"m ITE) 
لهالا‎ фф ο οἱ 


cnt d'être chef du camp 


exap de Natzwiller 
preuve, avit lui-même 


ρα quatre-vingts personnes, e l^ cuestion: 
1 o 4 2 


une seconde dose de 222. 


molissant cos actes, car j! 


de la facon que je vous ai 


or i 
J'ai d'.ilieurs ote 


indiquée les guatre vingts nternése J 


élevé come oel." slle terrible aceusation sontre le 


— ———— 


assassin por ordre, weit 
Stable à auxsbours. Combien reste-t-il, dens 38 
d'aujourd'hui, 06 8 comptables élevés 


9 et miintenontile sang innocent crie vencengce" 
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pourquoi et par 
monstrueux. s-r 
n^tio: 


chefs 


L'stat ont tous ^ 


l 


sentence 


S'en suit-il que 


M 
criminels de 


e t 1 Es de у ant 


quels ru: 


^ conception ou 


pable, cœxie 


guer 


доз propres tribunaux nous ^urons 
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Vous connaissez le crime ! Vous savez 


1 fut comis | Cie 


ens 1 


il est celui de "L'ZT4T-PARTI* 


112-06-7 


accusés en leur qu-litó de 


‚liste et de srrnds commis de 


ssuné des responsa litis majeures dans 


l'exécution de ce crime, Leur participation 


st leur faute personnelle que 


^ ΓΝ ΠΝ ΡῈ "T4 рә oc 
ent Être chftiós, vous connaisse: 


¿cur crime frit courir au monde, les 


14 A a Каа 
u'il ^ répandus з hores, 


Il faut frepper fort, sans 


it justo, 


Certes los eulpnbilitös sont nucneces, 


los doivent être elles=mêres nueneces 


م عمد ذم 
ULAlUCO‏ 


nous le pensons, mérite 1 ja la 


pro international terminé, ces prinei pau; 


re cond”:mós, nous rentrerons dns nos pays, 
peut-être 
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poursuivre ceux qui ont seulement exécuté les ordres de 


1'Ltat nabionnl=socialiste qui ne furent que des bourreaw: 
, 


Mois eomnent pourrions-nous alors 
réclener la mort eontre un nutre KRAER, contre un outre 
IDES, contre ces ehefs de сапр qui ont sur lc. eonscieneo 
des millions d'êtres humains exécutés par ordre, si nous 
hesitions ^ujourd!hui à requérir le châtiment suprône 
contre ceux qui furent les moteurs de 1'Ztat criminel, 


de l'Etat qui donna les ordres, 


au surplus le sort de ces hommes dípeni 
nti èrement de w tre eonscienee | Voici qu'il nous бф me, 
cst achevée, C'est Aivous d'entendre nnintenant 


ibóres, le sans des innocents 
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